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L'HISTOIRE 

DE    L  A    P  EN  D  U  L  E; 

FAIT  HISTORIQUE. 

L'ENTENTE     EST     AU     DISEUR. 


N  riche  particulier  avoit  hérité  d*une  pen- 
dule, chef-d'œuvre  de  l'arr.  Avant  qu'il  en  fur 
pofFefTeur  ,  elle  avoit  appartenu  fuccéfiîvemenc 
à  àQS  hommes  faftueux  qui  ne  confultoient  ja- 
mais fon  cadran  ;  elle  tomba  en  partage  à  quelques 
autres,  qui,  par  négligence,  s'en  rapportèrent  à 
leurs  valets  pour  entretenir  fon  mouvement: 
Aqs  mains  mal  habiles  caflerent  le  grand  reflort, 
&  la  machine  n'indiqua  plus  l'heure.  Elle  étoit 
dans  cet  état  lorfque  le  particulier,  dont  nous 
avons  parlé ,  s'en  vit  poflefTeur  par  droit  d'héré- 
dité. Comme  c'étoit  un  meuble  de  première 
néceffité  pour  lui,  il  propofa  à  difFérens  horlo- 
gers ,  jugés  très-habiles ,  de  réparer  le  défordre 
de  cette   mécanique.  Les    confeils   d'un    habile 
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Genevois  j  qwi  avoit  fait  un  traité  profond  fur  Part 
de  rhorlogerie  ,  contribuèrent  beaucoup  à  ren- 
dre le  mouvement  à  ce  cadavre,  fi  je  puis  m*ex- 
primer  ainlî ,  dont  les  rouages  ufés  ou  forcés  par 
le  frottement  l'avoiçnt  fait  tomber  dans  Tinacr 
tion,  a  la  fuite  de  fes  déréglemenSj  comme  un 
corps,  fatigué  par  de  longues  débauches,  s'afFaiffe 
tout-â-coup.    Ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de 
peine  que  l'on  parvint  â  faire  mouveir  fon  ai*- 
guille  i  fes  irrégularités  fréquentes  furent  attri- 
buées, par  les  horlogers  qui  y  mirent  la  main  , 
à  la  nouveauté  de  fa  marche  &  à  certains  ref- 
forts  qui  n'avoient  point  encore  acquis  le  degré 
de  foupleffe   que  le   tems  devoir  leur   donner  ; 
telle  qu'elle  étoit,  elle  fervoit  à  régler  les  heures 
de  travail  du  propriétaire.   Beaucoup  de  curieui; 
vinrent  la  voir  ;  la  moitié  Tadmiroit  exclufîve- 
ment;  l'autre  moitié  difoit:  c'efl  un  ouvrage  dé- 
teftable.  A  force   d'en    multiplier   les  rouages  j 
difoient  les  uns,  on  lui  a  ôté   toute  fa   valeur; 
&   fon  exiftence    ne   peut  avoir  de   durée  :  en 
engrenant  favamment  les  dents  de  toutes  ces  roues, 
difoient  les  autres,  on  a  donné  à  cette  fuperbe 
machine    une    folidité    indeftrudible.    Les    uns 
avoient  raifon ,  les    autres   n'avoient    «as  tort  » 
tour  dépend  fouvent  du    point  d'où    l'on  part; 
êi  tel  jugement  peut  être  bon  ou  mauvais,  parce 
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que  Ton  a  admis  une  reflridion,  ou  parce  qu'on 
Ta  rejettée.  Quoi  qu*il  en  foit ,  il  fe  trouva  des 
perfonnes  afTez  bizarres  pour  foutenir  qu'on  ne 
pouvoit  rien  faire  de  mieux  que  de  prendre  un 
marteau  j  &   brifer  la  machine  pour   en   refaire 
une  autre ,  6c  qu'il  ne  falloic  conferver  aucune 
des   anciennes  pièces  :  ceux-ci   vouloienc  qa  on 
en  fupprimât  l'aiguille  j   comme  inutile  :  ceux- 
là  foutenoient  qu'elle  perdroit  alors  fa  deftina- 
tion  ,  Ôc  que    ce  ne  feroit  plus  qu'une    méca- 
nique étourdifTante    qui    n'offriroit    aucun     bue 
d'utilité j  ôc  à  la  fuite  de  tous  ces  avis,  chacun 
renrroit  chez   foi  pour    faire   une   diiïertation 
plus  ou  moins  ridicule,  ôc  toujours    exagéré 
pour  prouver  qu'il  falloic  la  conferver  ,  pour  af- 
firmer qu'il  falloit  la  détruire  ,   pour    propofer 
dçs  modifications,  pour  retrancher ,  pour  ajouter 
un  reflbrt  ;  c'étoit  un  chaos  inextricable  de  rai- 
fonnemens  qui  faifoient  perdre  de  vue  la  quef- 
tion,qui  n'éclairoient  perfonne;  Se  cependant  la 
pendule  aîloic  fon  train.   Ceux  qui  avoient  fait 
de   gros    traités,   pour    prouver    démonftrative- 
nient  qu'elle  s'arreteroit  avant   fix  mois  ^  furent 
déçus:  ceux  qui  faifoient  imprimer  chaque  jour 
que  ce  mouvement   feroit   éternel ,  crioienr  & 
faifoient  crier:  la  pendule  va  de  elle  ira;  malgré 
Jes  gros  traités ,  malgré  les  détraéleurs  du  plus 


y 
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fiîblime  ouvrage  d'horlogerie  qui  foie  forti  de 
Genève  ,  qoi  ie  croiroit  ?  tout  l'empire  fe  par- 
tagea flir  cette  grande  queflion;  &  la  fureur 
devînt  telle,  qu'on  s*aiîommoit  les  Uiis  les  au' 
très,  qu'on  fe  fufiUoit,  qu'on  fe  calomnioit  pour 
prouver  qu'on  avoir  raifoh. 

Les  ouvriers  ,  qui  avoient  été  occupés  a  ré- 
parer ,  convenoient  de  bonne  foi  qu'il  pouvoir  y 
avoir  dans  leur  ouvrage  beaucoup  d'imperfeâ:ions, 
mais  qu'ils  lailToient  à  de  plus  habiles  ,  qui  pouc- 
î€)ient  venir  après  eux ,  le  foin  de  les  faire  dif- 
paroître. 

Le  malheur  voulut,  (car  le  malheur  eft  une 
divinité  malfâifante  qui  préfide  à  tous  les  ou- 
Trages  des  hommes)  le  malheur  voulut,  dis-je, 
que  tous  \qs  jugeurs ,  qui  ne  font  pas  toujours 
des  juges ,  formèrent  à^s  compagnies  ;  ces  com- 
pagnies vinrent  donc,  montre  en  main,  pour 
régler  la  pendule:  il  e il  dix  heures  jufteSjdifoic 
l'un  ;  &  il  plaçoit  l'aiguille  fur  dix  heures  :  il 
doit  être  dix  heures  cinq  minutés,  difoit  l'autre  j 
&  il  avancoic  l'aiguille  :  un  troifieme  s'àvaii- 
çoiî^  5<:  en  préfentant  fa  montre  de  Gréenhàtti, 
foutint  qu'il  n^étoit  que  neuf  heures  cinquante- 
cinq  minutes;  &  il  fit  rétrograder  Paiguille  :  un 
quatrième  la  reiiïit  fur  dix  heures,  quoiqu'il  fe 
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£uc  écoulé  di^ç  minutes  pendant  Udirpute^a 
ces  meflieurs:  un  cinquième,  un  ^xieme  ,  un 
centième,  un  millième,  ceux  même  qui  n'avoient 
pas  de  montre ,  tous  enfin  voulurent  faire  \ûU 
tiger  raiguiile-  Les  horlogers  qui  étoient  pré-? 
fens  maudiiroientitous  ces  raifonneurs  qui  metr 
toient  leur  doigt  par- tout  ^  qui  gâcoient  tout; 
beaucoup  d'entr'eux  étoient  devenus  indifférens 
fur  le  fuccès  de  leur  ouvrage  :  las  des  contradic- 
tions ,  ils  s'éloignèrent  ;  les  plus  courageux  ref- 
terent  en  place,  &  s'oppofcrenc  d  i'indifcretre 
manie  de  la  tourbe^qui  vouloit  arrach-er  Taiguilie: 
une  de  ces  compagnies  fur-tout ^  qui  s'étoit  for- 
mée dans  ee  deffein,  ftimuloit  les  audacieux  qui 
n'avoient  pas  de  montre,  qui  n'avoient  pas  de 
fouliers  ,  qui  n'avoient  pas  de  chemife  ,  qui 
n'avoient  pas  de  culotte,  qui  n'avoient  pas  de 
quoi  vivre  enfin,  pour  qu'ils  jettafîent  des  pier- 
res fur  le  cadran ,  «Se  les  leur  faifoienc  dirio-er 
particulièrement  fur  Taiguille.  Heureufement  une 
autre  fociété  s'étoit  formée  pour  la  défendre,  Se 
fufpendre  la  fougue  des  affaillans  qui  n'avoient 
pas  de  montres  ;  ceux-là  devinrent  l'objet  de  la 
haine  des  premiers;  ils  en  furent  calomniés,  per- 
fécutés  ;  leur  courage  triompha  de  routes  les  at- 
taques; quelques  faétieux  en  grincèrent  des  dents, 
ameutèrent  les  fous-monftres  pour  un  coup   de 
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main  :  le  coup  de  main  manqua.  Nouveau  triom- 
phe :  depuis  ce  moment  on  ouvre  les  yeux ,  chacun 
commence  à  dire  tout  haut  :  il  faut  que  l'ai- 
guille  foit  confervée ,  cll«  eft  indifpenfabie.  Les 
méchans  ne  perdent  pas  de  vue  leur  deflein  , 
mais  ils  font  fur  veillés,  &  il  faut  efpérer,  qu'en 
dépit  d'eux ,  la  machine  Ira ,  qu'elle  fe  perfcc-* 
tionnera,  &  qu'à  la  fin  on  applaudira  aux  con- 
fervateurs  de  Taiguille. 
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